Chapitre 4 : Les cours recommencent

Disclaimer :

La majorité des personnages, des lieux, objets, formules et autres appartient à notre chère J.K Rowling. 
Mes personnages sont: Clémentine Dutour et ses amies (Alice, Emma et Séraphine).

Clémentine s’éveilla tout en douceur. Le dortoir était silencieux et elle en conclut que tout le monde dormait encore. Elle se retourna et regarda l’heure sur son réveil : 6h48.

· Pfff, j’aurais pu encore dormir pendant 10 minutes, soupira Clémentine. Ce n’est pas grave, je vais en profiter pour me préparer. On gagnera du temps.

Clémentine repoussa ses couvertures et resta allongée pendant quelques secondes avant de faire un effort colossal pour s’asseoir sur son lit. Elle tendit les bras vers le plafond et s’étira longuement. Elle décida enfin de se lever pour de bon. Elle mit ses jolies petites claquettes roses et tourna la tête vers la fenêtre. Le soleil brillait déjà, le ciel était bleu et aucun nuage n’était présent. Un large sourire s’étala sur le visage de Clémentine. Elle adorait se réveiller de cette façon. Il ne manquait plus que le gazouillement des oiseaux.

C’est à contrecœur que Clémentine quitta ce magnifique spectacle, la beauté de la nature, pour aller dans la salle de bain. Elle attrapa son uniforme, des sous-vêtements, son beauty case et se déplaça en faisant le moins de bruit possible. A peine était-elle entrée dans la salle de bain qu’elle était déjà la douche. Elle resta quelques minutes sous l’eau bien chaude avant de se faire un bon shampoing. Au loin, elle entendit le réveil sonner et ses amies rouspéter.

Elle sourit légèrement, rinça ses cheveux et prit une bonne dose de gel douche à la vanille qui lui rappelait énormément ses vacances à Hawaii. Elle passa une bonne dizaine de minutes à se laver et à savourer chaque seconde qui passait. Elle fut bien vite tirée de son rêve par des martèlements sur la porte.

· Clemy, dépêche-toi si tu veux ! Tu n’es pas la seule !

Elle n’était pas seule. Elle l’avait complètement oublié. Les souvenirs des vacances et tout ça…

Elle n’y avait plus pensé.

· J’arrive tout de suite ! Désolée !

Clémentine se rinça une dernière fois et sortit hors de la douche. Elle prit une serviette et s’essuya en vitesse. Elle se brossa les cheveux et les dents en même temps. Elle s’habilla en vitesse, ramassa ses affaires et sortit, les cheveux dégoulinant.

· Enfin ! dit Alice en entrant dans la salle de bain.

· Désolée !

Clémentine s’assit sur son lit et sécha ses cheveux à l’aide de sa baguette. Elle les brossa soigneusement et les ramena en queue de cheval.

· Je me demande ce qu’on va avoir comme cours aujourd’hui ! dit-elle à Emma.

· Pfff, je n’en sais rien !

· Sûrement des cours ennuyants ! dit Séraphine, toujours allongée sous ses couvertures.

· Oui, sans doute mais tu devrais te lever ! dit Emma en tirant les couvertures hors du lit.

· Pourquoi ? Alice vient d’entrer dans la salle de bain et tu dois encore y aller !

· Oui mais tu pourrais préparer tes affaires pour aller en cours, répondit Clémentine.

· Ah oui.

Séraphine se leva très difficilement. Après une bonne quinzaine de minutes, elle consentit à commencer à préparer son sac.

Alice sortit de la salle de bain pour laisser la place à Emma.

Clémentine et Séraphine avaient presque finit leurs préparatifs lorsqu’elle arriva près d’elles.

· Et ça recommence ! Se lever, se doucher, faire son sac …

· Comme tous les ans, dit Séraphine d’une voix lasse.

· Sauf que cette année, c’est la dernière, lança Clémentine.

· Heureusement ! Au fait, vous pensez qu’il sera bien le nouveau prof de défense, dit Alice.

Clémentine arrêta de faire son lit et releva la tête.

· Oui, sûrement ! Pourquoi ?

· Je ne sais pas, dit Alice en s’asseyant sur son lit, il a l’air bizarre. Un peu malade, comment dire…

· Un peu mou, lança Séraphine.

· Non, je ne vois pas pourquoi vous dites ça ! répliqua Clémentine. Il a peut-être attrapé un rhume ou quelque chose du genre ! Ca peut arriver à tout le monde d’être malade ! Même à un professeur ! Même à la fin de l’été ! Même ….

· Oui, ça va, répondit Séraphine un peu étonnée, ne t’énerve pas ainsi ! On a rien dit de mal !

· Oui, c’est vrai qu’il peut avoir attrapé un rhume ! On ne dit pas le contraire ! lança Alice.

· C’est la première fois que tu prends la défense d’un prof ! En plus, tu ne le connais même pas !

· Ce n’est pas grave !

Les trois filles restèrent silencieuses jusqu’à l’arrivée d’Emma.

· C’est bon Séraphine ! Tu peux y aller mais ne traîne pas trop !

Séraphine alla prendre sa douche et tout se passa sans encombres jusqu’au moment ou elle en sortit.

Les trois filles attendaient en silence leur amie. Lorsqu’elle arriva, elles se levèrent d’un bond, mirent leur sac sur leur épaule et Clémentine lança joyeusement :

· On va manger !

Les quatre jeunes demoiselles entrèrent dans une grande salle déjà blindée.

Elle cherchèrent quelques instants et finirent par trouver des places tout au bout de la grande table, près de celle des professeurs.

Clémentine n’avait jamais mangé aussi près de celle-ci et elle se sentait légèrement gênée à l’idée d’avoir tous les yeux des professeurs rivés sur elle.

Elle s’assit en faisant semblant de rien et se servit une bonne assiette de crêpes avec un grand verre de jus d’orange.

· Ah ! Madame Chourave se dirige droit sur nous ! dit Emma.

· Sûrement pour les emplois du temps, dit Clémentine en étala une bonne quantité de confiture de fraises sur ses crêpes.

· Bonjour les filles, lança joyeusement Madame Chourave.

· Bonjour, professeur ! répondirent les quatre filles d’une seule voix.

· Je viens vous donner vos emplois du temps. Je les ai déjà distribués aux autres mais comme vous êtes arrivées les dernières …. Voilà ! Et bien, bon appétit ! On se retrouve à la troisième heure !

Madame Chourave s’éloigna et retourna s’asseoir à la table des professeurs.

· Alors ! dit Alice en regardant son horaire. Première heure : potion ! Beurk ! Deuxième heure …

· Alice, parle moins fort, s’il te plait ! Je te rappelle que nous sommes à quelques mètres de la table des professeurs et que, par conséquent, ils peuvent entendre tout ce que tu dis, chuchota Séraphine.

· Heu … oui, en effet. Donc, deuxième heure : divination, dit Alice en parlant beaucoup moins fort. Ensuite, botanique, soins aux créatures magiques, déjeuner et un double cours de défense contre les forces du mal pour terminer la journée.

· Ca peut encore aller ! dit Clémentine. On a déjà eu des emplois du temps bien pires.

· Oui, mais on aurait pu en avoir un meilleur ! lança Emma qui était occupée à vider son bol de céréales.

Les filles ne dirent plus un mot jusqu’à la fin du petit déjeuner. Tout d’abord parce qu’elles étaient trop occupées à engloutir ce qu’il y avait dans leurs assiettes et ensuite, parce qu’elles étaient presque collées à la table des professeurs et qu’elles étaient assez intimidées.

Une fois qu’elles eurent terminé, elles décidèrent de se rendre en cours. Clémentine prit une pomme qu’elle mit dans son sac au cas où elle aurait un petit creux dans la journée. Elle se leva en vitesse pour aller rejoindre ses amies qui étaient déjà quelques mètres devant elle.

· Elles ne m’attendront jamais ! rouspéta-t-elle.

· Bonjour, Miss.

Clémentine releva la tête et s’aperçu que le professeur Lupin se trouvait juste devant elle.

· Bonjour, professeur ! Je ne vous avais pas vu, répondit Clémentine en rougissant.

· Ce n’est pas grave. J’avoue que je vous ai remarqué il y a peine 5 minutes !

· Il y a tellement de gens dans la grande salle ! Excusez-moi mais je dois y aller !

· Bonne journée !

Le professeur Lupin la regarda s’en aller en courant avant de partir en direction de sa classe pour son premier jour de cours.

Clémentine ne mit pas longtemps à retrouver ses amies. Elles discutaient en l’attendant aux portes de la grande salle.

· Ah ! La voilà ! lança Séraphine.

· Nous pouvons aller à notre premier cours de l’année qui se trouve être … potion, dit Emma.

Elle avait prononcé le mot potion avec beaucoup moins d’enthousiasme que pour le reste de la phrase. Clémentine et ses amies n’aimaient pas beaucoup le cours de potion. En fait, tous les élèves n’étant pas à Serpentard n’aimaient pas le cours de potion. Et ce, à cause d’une seule chose ou plutôt, une seule personne : le professeur Rogue, directeur des Serpentard. Il chouchoutait ces derniers comme si ça vie en dépendait. En revanche, il détestait les Gryffondor au plus haut point. Alice, Emma et Séraphine détestait ce cours et ce prof plus que tout au monde. Clémentine, elle, détestait seulement le prof. En effet, Clémentine aimait bien concocter ses petites potions. Elle avait toujours aimé faire la cuisine et comme les deux choses étaient un peu liées, elle appréciait.

Les quatre filles arrivèrent dans les cachots. L’endroit était froid et humide. Il y eut même quelques souris qui passèrent à quelques mètres de Clémentine qui ne put se retenir de pousser un cri.

· Ne crie pas comme ça sinon Rogue va t’en mettre une sur l’épaule juste pour s’amuser ! Tu sais à quel point il est sadique ! lui dit Emma.

· Je sais, dit Clémentine d’une voix lasse, mais je déteste vraiment ces rongeurs. Vous le savez bien, ça fait depuis toujours que c’est comme ça.

· On le sait bien, Clemy ! répondit Alice. On veut juste de te dire de ne pas montrer tes points faibles à Rogue.

A ce moment précis, la porte de la salle de potion s’ouvrit à la volée pour laisser apparaître le professeur Rogue dans toute sa puissance.

Les Poufsouffle avaient cours avec les Serdaigle. Les deux classes s’entendaient bien et étaient généralement solidaires entre elles, surtout à l’heure de potion.

· Entrez sans dire un mot ! siffla le professeur Rogue.

Tous les élèves s’exécutèrent et s’assirent en silence. Clémentine et ses amies s’installèrent au premier rang, comme d’habitude.

· Je pense que je vais commencer cette année par une potion assez complexe pour vérifier que vos cerveaux ne se soient pas trop ramollis pendant l’été, dit-il d’un ton sarcastique. Ouvrez vos livres à la page 452 et préparer moi la potion nommée : félix félicis.

Clémentine fit une légère grimace et regarda ses amies qui faisaient de même.

Elle sortit son livre de son sac et l’ouvrit à la page demandée.

Elle lut la recette plusieurs fois d’affilée. Clémentine jeta un regard à ses amies et se leva sans faire de bruit pour se diriger vers l’armoire qui contenait les ingrédients.

Elle avança timidement sous le regard impérieux du professeur Rogue et ouvrit l’armoire qui produisit un horrible grincement. Clémentine se retourna pour voir si elle n’avait distrait personne et vit les yeux noirs de Rogue posés sur elle. Elle se retourna aussi vite que possible et prit les ingrédients qu’elle avait besoin dans ses bras. Elle referma l’armoire et repassa devant Rogue en regardant le sol. Le simple fait de croiser son regard la terrorisait.

Elle se rassit et relut une nouvelle fois la recette. Il régnait un silence de mort dans la classe. En effet, aucun élève n’appartenant pas à Serpentard n’osait parler pendant le cours de potion. On entendait les mouches voler.

Clémentine prépara consciencieusement sa potion en faisant bien attention à ne pas faire de bêtises. Elle jeta quelques regards fébriles sur sa gauche et sur sa droite pour voir ou Emma et Alice en étaient. Apparemment, leurs potions avaient toutes la même couleur et la même consistance. Soit elles avaient toutes les trois réussis, soit elles avaient toutes les trois ratés leur potion. Et rater sa première potion avec Rogue comme professeur ne disait rien de bon. Clémentine aurait aimé voir celle de Séraphine mais cette dernière était trop éloignée d’elle.

La cloche retentit enfin, ce qui arracha des soupirs à plusieurs élèves.

Clémentine versa soigneusement sa potion dans une petite fiole. Ensuite, elle y colla un morceau de parchemin sur lequel elle avait écrit très lisiblement son nom.

· Vous avez toutes finit ? demanda-t-elle à l’adresse de ses amies.

Toutes répondirent « oui » d’un hochement de tête.

Clémentine prit les fioles et alla les déposer, un peu nerveuse sur le bureau du professeur Rogue qui n’avait pas cessé de l’observer depuis le début du cours.

Les quatre filles sortirent des cachots, assez soulagées.

· Je suis heureuse que le cours soit finit ! lança Alice.

· Oui, moi aussi ! Je pense avoir réussit ma potion ! Et vous ? demande Emma.

· Je pense que oui mais il ne faut pas rêver non plus ! dit Séraphine. Clemy ?

· Je pense que le résultat ne sera pas trop catastrophique mais avec Rogue, on ne sait jamais ! D’ailleurs, je ne sais pas ce qu’il avait aujourd’hui mais il n’arrêtait pas de me fixer. Enfin, j’en avais l’impression.

· Tu rigoles ? Tu as essayé de tricher ou quelque chose comme ça ? demanda Alice.

· Non, pas du tout, protesta Clémentine. Je n’ai jamais triché ! Dans aucun cours ! Je ne sais pas ce qu’il avait mais j’avoue que c’était assez effrayant et que je n’était vraiment pas à l’aise.

· Aaaaah ! Le professeur Rogue serait-il amoureux ? lança Séraphine.

· Ca ne va pas, non ? s’étrangla Clémentine. Tu es devenue complètement folle ! Et puis d’abord, le professeur Rogue ne pourrait pas tomber amoureux, il n’a pas de cœur.

· Hum, c’est vrai ! Mais je trouve qu’il faudrait quand même faire notre petite enquête, juste pour le fun ! lança Emma.

· Personnellement, je ne trouve pas ça fun du tout !

La conversation continua ainsi jusque devant la salle de divination.

· J’ai toujours détesté monter à l’échelle, dit Emma.

· Oui, moi aussi, j’ai toujours peur de ne plus savoir redescendre, répondit Clémentine. Une fois, mon père a du venir me chercher et me prendre sur son dos.

· Beaucoup de gens ont peur de ce genre de choses, je trouve, dit Alice.

Les quatre demoiselles montèrent et se retrouvèrent dans la salle de divination. Comme d’habitude, celle-ci était surchargée d’odeurs écoeurantes. Des bâtons d’encens brûlaient un peu partout.

Clémentine et ses amies prirent place dans le fond de la classe. Elles n’aimaient pas vraiment le cours et elles tenaient à se trouver le plus loin possible du professeur Trewlaney.

Cette dernière portait de grands châles et des lunettes plus grosses que culs de bouteille.

Elle paraissait, et était, totalement folle et hystérique qu’elle faisait peur à plusieurs de ses élèves. Heureusement, elle était plutôt assez gentille.

· Bonjour mes enfants, dit le professeur Trewlaney d’une voix mystérieuse. Je suis heureuse que tant d’élèves soient encore présents à mon cours ! Et je vous souhaite à tous une très bonne année !

En fait, moins du quart des élèves s’étaient portés volontaires pour assister à son cours. Clémentine avait décidé de suivre son cours uniquement à cause de la signification des rêves, sujet qu’elle avait toujours trouvé passionnant.

· Cette année, nous allons revoir la lecture des feuilles de thé qui est une discipline que la divination que beaucoup d’entre vous ont malheureusement rater à l’examen. Nous allons aussi apprendre à lire l’avenir dans une boule de cristal et nous allons apprendre à interpréter nos rêves. Nous allons commencer par la leçon de rattrapage sur les feuilles de thé. Prenez la tasse de thé qui se trouve devant vous et buvez-la à votre aise. Lorsque vous aurez terminé, vous regarderez l’image qui se trouve dans le fond de votre tasse et vous pourrez l’interpréter grâce à votre manuel « La divination : interprétations de l’avenir ». Je passerais entre les tables pour vérifier votre travail. Vous pouvez commencer !

Clémentine et ses amies se regardèrent d’un air désespéré pour ensuite plonger sur la table pour prendre leur livre dans leur sac.

· Bon, ben voilà. Alors, prenez le thé ! dit Alice d’un ton enjoué. C’est certainement la meilleure chose qu’on fera cette année !

· Oui, santé ! dit Emma.

Clémentine et Séraphine leur fit un léger sourire et commencèrent à boire leur tasse.

· Beurk ! Du thé aux fruits rouges ! s’étouffa Clémentine. Je trouve ça répugnant.

Clémentine se retourna fébrilement dans tous les sens pour trouver une solution à son problème. Enfin, elle découvrit qu’une plante avait élu domicile à quelques mètres de sa chaise. Elle se mit à genou sur le sol et prit sa tasse de thé en faisant bien attention de ne pas se faire repéré par la prof. Les autres élèves étaient habitués à ce genre de choses provenant de Clémentine.

Elle commença à marcher à quatre pattes dans la classe en direction de la plante. Elle s’apprêtait à verser le contenu de sa tasse dans le pot quand elle se figea sur place.

· Alors ! Avez-vous fini de boire votre tasse de thé ? demanda la voix du professeur Trewlaney à la table où elle se trouvait quelques secondes auparavant.

· Heu … oui oui ! Je crois apercevoir un nuage dans le fond de ma tasse, dit Séraphine pour attirer l’attention de Trewlaney et pour faire gagner du temps à Clémentine.

Celle-ci jeta presque sa tasse sur la plante, retourna en rampant au galop jusqu’à sa table et s’assit sur sa chaise en déposant sa tasse dans un grand bruit.

Le professeur n’avait rien remarqué.

· Et vous ? Miss Dutour ? Que voyez vous dans le fond de votre tasse ?

· Heu … dit Clémentine, légèrement essoufflée, les joues en feu.

Clémentine baissa la tête sur le fond de sa tasse et fut assez surprise de ce qu’elle vu. Elle releva rapidement la tête et regarda ses amies d’un regard interrogateur.

· En fait, heu … je dois peut-être mal voir mais … il y a un cœur traversé par une flèche avec un petit nuage par-dessus … j’ai sûrement commis une erreur … je …

Le professeur Trewlaney lui avait arraché la tasse des mains.

· Ma chérie ! C’est un merveilleux présage !

· Qu’est ce qui se passe ? demanda Clémentine légèrement apeurée.

· Le cœur et la flèche symbolisent le grand Amour, ma chère. Et oui !

Clémentine regarda ses amies, le cœur battant. Soit Trewlaney disait vrai, soit elle était devenue complètement folle pour de bon. Clémentine pensait à aller prévenir Madame Pomfresh, l’infirmière lorsqu’elle continua son explication.

· Par contre, le petit nuage qui se trouve juste au-dessus signifie qu’il y aura quelques complications dans l’accomplissement ou l’épanouissement de votre amour. Un rival, peut-être ou autre chose … Vous avez énormément de chance, Miss. Trouver l’amour de sa vie à votre âge ….

Clémentine, ne sachant plus quoi dire, regarda la tasse pendant de longues secondes.

Voyant qu’il n’y avait pas de réponse, le professeur s’en alla à la table voisine en oubliant complètement Alice et Emma qui, comme Séraphine, regardaient Clémentine, bouche bée, les yeux grands ouverts.

· Quoi ? leur demanda timidement Clémentine. Je ne vois pas de quoi elle parle ! C’est sûrement encore une de ces prédilections totalement foireuses et infondées !

· Je ne sais pas trop, finit par dire Alice. Il est vrai que le cœur et la flèche symbolisent le grand amour, Clemy. C’est indéniable !

· Mais ! Qui ça peut bien être ! Je n’ai rencontré personne ! répondit Clémentine en faisant un effort surhumain pour ne pas crier.

· Tu n’as pas encore rencontré quelqu’un ! Ca peut très bien arriver d’un moment à l’autre, tu ne penses pas ?

· Oui, peut-être, répondit Clémentine assez bien perturbée.

· Mais …Oh mon dieu ! s’exclama Emma. Je viens de penser à quelqu’un mais … ce serait assez … catastrophique !

· Qui ? demanda brusquement Clémentine.

· Le professeur Rogue !

· Quoi ? s’étrangla Clémentine d’un air dégoûté. Tu es malade ! Il y a pleins de garçons à Poudlard. Pourquoi ce serait Rogue ?

· Parce que … on est toutes les trois d’accord pour te répéter qu’il n’a pas arrêter de te regarder pendant le cours de potion ! Même toi tu l’as remarqué !

Clémentine resta sans voix et devint blanche comme la neige. Elle eut soudain du mal à respirer et commença à se ventiler avec son bouquin.

· Ce n’est pas possible ! Ce n’est pas possible ! Vous vous rendez compte ? C’est affreux ! C’est atroce ! C’est …

Clémentine n’eut pas le temps de finir sa phrase car la cloche sonnait. En moins de deux secondes, elle avait fourré livre dans son sac, jeter son sac sur son dos et descendait l’échelle à une vitesse qui pouvait facilement entrer dans le livre des records.

Clémentine se dirigea vers le parc à vive allure. Tellement vive que ses amies avaient du mal de la suivre. Une fois qu’elle fut arrivée près du lac, elle se laissa tomber sur l’herbe et s’assit contre un énorme chêne. L’air frais lui faisait énormément de bien. Après ses toutes ces émotions, toutes ces montées d’adrénalines en plus de la chaleur suffocante et des parfums asphyxiants de la classe de divination, Clémentine manquait sérieusement d’air.

· Il faut m’aider les filles !

· Ecoute, dis Séraphine en s’asseyant près d’elle, on a supposé que le professeur Rogue pourrait peut-être être amoureux de toi ! On n’en est pas sûr du tout ! Alors arrête de paniquer pour l’instant !

· J’aimerais bien mais je n’y arrive pas ! C’est horriblement angoissant vous savez ! Je pense que, comme l’a dit une d’entre vous tout à l’heure, on devrait faire une petite enquête. Je propose que je tienne un carnet dans lequel je noterais tous les indices et autres choses qui pourrait me faire croire que Rogue est amoureux de moi.

· Oui, c’est une très bonne idée ! répondit Alice. Comme ça, tu pourrais tout vérifier et te faire une meilleure opinion de tout ça.

· Voilà ! Maintenant, n’y pense plus ! dit Emma. Pense que dans 5 minutes, on a cours de botanique et je ne pense pas que Madame Chourave serait heureuse si des élèves de sa maison arrivaient en retard ! Alors je vous propose de commencer à aller en direction des serres.

Les quatre filles avancèrent d’un pas vif vers les serres. Madame Chourave y était déjà présente.

· Vous voilà déjà les filles ! Vous êtes les premières ! Installez-vous !

En effet, la serre était vide. Clémentine consulta sa montre et vit qu’il restait encore 2 bonnes minutes de récréation.

· Au moins, nous aurons les meilleures places, dit Alice.

· Oui, en effet, répondit Clémentine légèrement démoralisée.

· Allez, n’y pense plus pour l’instant ! dit Emma.

· Nous en reparlerons ce soir dans le dortoir, ok ? demanda Séraphine.

· Oui, on essayera de mettre les choses au clair, répondit Clémentine d’un air las.

· Tout va bien, Miss Dutour ? demanda Madame Chourave.

· Oui, oui …

· Déjà fatiguée par la première journée ?

· …. oui ! C’est ça ! lança Clémentine d’un air le plus joyeux possible.

· Très bien, alors ….

Clémentine lança un regard à ses amies qui voulait dire « Désolée, je ne savais pas quoi dire d’autre ».

A peine 5 minutes plus tard, la serre était remplie de Poufsouffle et de Serdaigle.

· Bonjour à tous, lança gaiement Madame Chourave.

· Bonjour Madame Chourave, répondirent quelques élèves.

· Pour ce premier cours, nous allons nous occuper des aconits. Le professeur Rogue en a besoin pour préparer la potion …. Il en a besoin pour préparer une potion. Il faut savoir que cette plante est extrêmement dangereuse. Alors je vous demanderai d’être très prudent et d’enfiler les gants en peau de dragon qui se trouve en face de vous.

Au nom de Rogue, Clémentine eut une sueur froide qu’elle dissimula tant bien que mal. Elle prit ses gants et les enfila en étant quelque peu anxieuse. S’occuper d’une plante dangereuse ne la réjouissait guère. Madame Chourave vient leur déposer un petit pot avec une plante dedans.

· Ce sont encore des jeunes plants et nous allons devoir les rempoter parce qu’ils commencent à manquer de place. Ils sont peut-être jeunes mais ils sont presque aussi dangereux que des plantes adultes alors je vous le répète encore une fois, faites très attention ! Bien ! Maintenant que tout le monde en mit ses gants et que vous avez les plantes devant vous, vous allez prendre sous la table un pot d’une quinzaine de centimètres de diamètre.

Tous les élèves s’exécutèrent.

· A présent, à l’aide d’une des truelles qui se trouvent au milieu de la table, vous allez la dégager doucement, ensuite la saisir juste sous la fleur, en tout cas, le plus loin possible des racines, et vous allez la mettre délicatement dans son nouveau pot dans lequel vous aurez préalablement mit un peu de terreau. Une fois cela fait, vous lui mettez du terreau tout au tour pour la maintenir en place et pour lui tenir chaud. Les plants seront adultes dans quelques semaines et nous pourrons les cueillir pour le professeur Rogue. Allez-y et si vous avez un problème, appelez-moi !

Clémentine regarda ses amies d’un œil inquiet et vérifia que ses gants étaient bien mis.

Elle mit un peu de terreau dans son grand pot et attrapa sa plante, un peu maladroitement, juste sous les pétales. Elle retira le terreau avec sa truelle tout en secouant de temps en temps la plante pour voir si elle commençait à sortir ou non. Cette dernière finit par lui obéir. Clémentine la mit dans son nouveau avec un peu moins de délicatesse que pour l’opération précédente et fourra une bonne dose de terreau tout au tour.

· J’ai terminé, Madame ! cria Clémentine et essuyant les quelques gouttes de sueur qui se trouvaient sur son front.

· J’arrive ! Vous êtes la première ! Vous avez été rapide !

· J’ai préféré ne pas traîner !

· Vous avez eu tout à fait raison. Laissez moi voir … Oh, dommage ! C’est presque parfait ! Il faudrait juste rajouter un ou deux centimètres de terreau en plus ! En tout cas, vous rapportez 20 points à votre maison, Miss.

· Merci, Madame.

Quelques élèves de Poufsouffle la remercièrent en la saluant. Clémentine attendit la fin du cours en regardant, de temps en temps, ce que faisaient ses amies. Ce fut Emma qui termina la première.

· Ouf, je suis heureuse d’avoir terminé ! Comment tu as fait pour aller aussi vite ?

· Je ne sais pas. Je n’étais pas très à l’aise. Je pense que ça à suffit.

· Moi, non plus, je n’étais pas à l’aise mais ce n’est pas pour ça que j’ai eu finit en une vitesse éclair, répondit Emma avec une teinte de déception dans la voix.

· Ce n’est pas grave ! Tu l’as fait ! C’est le principal.

Les quatre amies sortirent des serres d’un pas léger.

· Pas la peine de nous dépêcher, nous ne sommes qu’à quelques mètres de la cabane du professeur Hagrid, dit Alice, couverte de terreau. En effet, sa plante avait été assez agitée.

· J’espère qu’il va être un bon professeur. Vous en pensez quoi ? demanda Emma en regardant au loin.

· On verra mais je pense qu’on va passer de bons moments avec lui, répondit Alice qui venait de se rafraîchir d’un coup de baguette.

Tous les élèves arrivèrent en même temps pour le plus grand plaisir d’Hagrid.

Celui-ci les attendait, les mains derrières le dos avec un énorme sourire sur son visage.

· C’est mon premier jour alors soyez un peu indulgent, s’il vous plait. Malefoy m’a déjà causé des ennuis tout à l’heure, dit-il d’un air accablé.

· Ne vous en faites pas, professeur ! Nous ne sommes pas de la racaille, nous ! lança un garçon de Serdaigle ce qui eut comme effet positif de calmer un peu le prof.

Clémentine et ses amies se regardèrent.

· Il n’a pas tout à fait tort là-dessus, chuchota Séraphine. Malefoy est une vraie vermine ! Et il parait que son père est encore bien pire que lui.

· Aujourd’hui, nous allons nous occuper d’une licorne blessée. Elle se trouve un peu plus loin, à environ 500 mètres dans la forêt interdite.

· Mais si elle est interdite, on ne peut pas y aller, professeur lança Clémentine sans vraiment s’en rendre compte.

· Ho, si … bien sûr que si ! Vous pouvez y aller accompagné d’un professeur !

· Aaaaah

C’était la première que Clémentine entrait dans la forêt interdite. Elle n’avait jamais eu envie d’y pénétrer. Cette forêt était si lugubre, si sombre, si dangereuse, peuplée de toutes sortes de créatures…

Les élèves de Poufsouffle et de Serdaigle suivirent Hagrid en silence, leurs baguettes à la main.

· Brrr, ça fout les boules, souffla Clémentine.

· Quoi ? demandèrent en chœur Alice, Emma et Séraphine. Ca quoi ?

· Heu … ça me fait peur.

· Haaaaa ….

· Oui, en fait « ça fout les boules » est une expression moldue.

· Je m’en étais un peu doutée mais je n’avais rien comprit, dit Emma.

Elles marchèrent en silence pendant environ 10 minutes et finirent par déboucher dans une clairière où une magnifique licorne à la robe d’un blanc étincelant.

· Ooooooooh, dit Clémentine en voyant la merveilleuse créature.

· Elle est belle, hein, lui répondit Hagrid.

Clémentine hocha timidement la tête pour répondre « oui ».

· Je dois vous avertir que les licornes préfèrent les demoiselles car celles-ci sont souvent plus pures et plus tendres que les garçons. Je demanderai donc aux garçons de bien vouloir rester un peu à l’écart, d’observer attentivement et de prendre des notes.

· C’est à cause de cette licorne que vous avez eu des problèmes avec Malefoy ? demanda un garçon au cheveux noirs.

· Non, avec un hippogriffe. L’imbécile l’a traité de sale bête répugnante.

· Ce n’est vraiment pas malin, murmura le garçon.

· Alors, mesdemoiselles, veuillez approcher Eleonora !

Toutes les filles se regardèrent d’un air inquiet et avancèrent doucement vers l’animal.

Une fois de plus, ce fut Clémentine qui arriva la première.

· Parfait, Clémentine, maintenant que tu es là, agenouille-toi. N’aie pas peur, elle adore les jeunes filles ! Elle est très douce.

Clémentine s’agenouilla et, voyant que l’animal n’avait pas l’air de protester, elle lui caressa la tête.

· Comme tu es déjà là, enlève-lui le bandage qu’elle a la jambe. Allez les filles, n’ayez pas peur ! Avancez ! Clémentine ne va pas tout faire toute seule !

Clémentine enleva délicatement le bandage et la licorne ne bougea pas. Elle avait une plaie assez profonde et ça avait l’air de s’être infecté.

· Quelle créature lui a fait une telle blessure, professeur ? demanda une fille de Poufsouffle.

· Peut-être une acromentule ou quelque chose du genre, répondit une fille de Serdaigle assez sûr d’elle.

· Non, en fait, heu … c’est un loup-garou …

· Un loup-garou ! s’exclamèrent plusieurs élèves.

· J’aurais pas du dire ça … s’écria Hagrid en se tordant les mains.

Clémentine et ses amies se lancèrent un regard inquiet. Clémentine se releva et prenant le bandage sale et laissa la place pour d’autres élèves. Emma du désinfecter la plaie et Alice eut le privilège de remettre un pansement propre à la licorne.

· Nous avons été les seules filles assez courageuses pour s’occuper de la licorne, déclara Alice en remontant le parc en direction du château.

· Oui, sauf que moi, je n’ai rien fait de spécial, dit Séraphine.

· Tu l’as quand même caressée pendant qu’on la soignait alors que les autres filles restaient à plus de 5 mètres en arrière.

· Elles sont vraiment ridicules ! Elle était adorable cette licorne, dit Clémentine. Je me demande si le professeur Hagrid nous laisserais allez la voir de temps en temps. En dehors de la forêt interdite, bien sûr.

· Oui, il faudrait lui demander au prochain cours, dit Séraphine.

Les quatre amies discutèrent gaiement de la licorne jusqu’à leur arrivée dans la grande salle.

· Alors, des places ! s’exclama Emma en passant son regard sur la table des Poufsouffle. Il reste des places vers le milieu de la table ou dans le fond près des professeurs mais je pense que vous allez choisir celles du milieu.

· N’importe quelle place du moment que je suis éloignée un maximum de Rogue ! s’exclama Clémentine.

Les plus charmantes jeunes filles de Poufsouffle prirent donc place au milieu de la très longue table.

Au menu, il y avait des tranches d’agneau marinées, de la salade et des pommes de terre rissolées.

· J’ai l’impression que les elfes de maison nous font des plats de plus en plus caloriques, dit pensivement Emma.

· C’est simplement le hasard, dit Clémentine en se servant une bonne portion de frites, une grosse tranche de viande et une énorme dose de salade. Je meurs de faim,        ajouta-t-elle devant le regard ahuri de ses amies.

· Je ne sais pas pourquoi, mais je l’avais remarqué, répondit Alice.

Clémentine mangea comme une reine. Les cours du matin l’avait affamée.

· Ensuite, double cours de défense et la journée est finie ! s’exclama Séraphine en terminant sa salade.

· Tu devrais manger de la viande et des pommes de terre avec ! Tu vas finir par avoir des carences, dit Clémentine en buvant un grand verre de sirop de cerise.

· Je sais mais pour l’instant, je fais régime, répliqua Séraphine. Qu’est ce que je disais ?

· Tu parlais du cours de défense, lui rappela Emma.

· Oui ! J’espère que le prof sera plus compétent que les autres ….

· Il en a l’air, dit Clémentine, le regard tourné vers la table des profs. Avec tout ce qu’il m’a dit dans le train au sujet des détraqueurs, je pense que oui.

Clémentine détourna la tête en super vitesse lorsque le professeur Rogue posa son regard sur elle.

Elle resta immobile, la bouche grande ouverture, une grimace sur le visage.

· Qu’est ce qu’il y a ? demanda précipitamment Emma. Rogue te regardait ? rajouta-t-elle l’air anxieux.

· Oui, mais il n’y a pas que ça ! répondit Clémentine, les larmes aux yeux. J’ai tourné la tête trop vite et je pense avoir attrapé un torticolis.

· Il nous reste 10 minutes avant le prochain cours, on a le temps d’aller à l’infirmerie, lança Alice.

· Non, je ne crois pas, dit Séraphine. Il faut déjà 5 bonnes minutes pour arriver à la salle de défense.

· Je ne peux pas aller en cours comme ça ! Surtout avec le nouveau prof ! Je lui ai déjà rentré dedans dans le Poudlard Express, si je me ramène à son cours avec la tête tournée résolument à droite, je vais passer pour une arriérée mentale !

· Elle n’a pas tout à fait tort, renchérit Alice.

· Je vais à l’infirmerie ! dit Clémentine qui s’élança en courant dans la grande salle, la tête bloquée sur sa droite.

Evidemment, elle eut beaucoup de mal à voir où elle allait et finir par heurter les grandes portes de plein fouet. Elle se retrouva allongée sur le sol, le regard flou, légèrement étourdie.

· Ce n’est pas la première fois que vous vous faites remarqué, Miss Dutour ! lança une voix mielleuse au-dessus d’elle.

· Hein ….

· Relevez-vous immédiatement.

· Oui, oui, répondit Clémentine à moitié dans le gaz.

Une main  l’attrapa par l’encolure de sa robe et la remit sur pied, la réveillant totalement en même temps.

Clémentine fit un bond en arrière lorsqu’elle vit face à elle, le professeur Rogue.

· Je suis désolée, lança-t-elle, complètement apeurée.

· C’est bien parce que c’est vous …..  et que toutes personnes dans ce château à l’habitude de devoir vous ramasser ou arranger vos bêtises à votre place que je ne vous donne pas de retenue, Miss.

· Merci, Monsieur, bafouilla Clémentine avant de s’encourir hors de la grande salle.

· Cessez de galoper dans les couloirs, Dutour ! Où vous finirez par produire une nouvelle catastrophe, lui cria Rogue.

Clémentine courut jusque devant la salle de défense. Elle s’appuya contre un mur pour essayer de reprendre sa respiration. Alice, Emma et Séraphine étaient déjà là.

· Ca va, Clemy ? demanda Alice.

· Quand on a vu que tu étais tombée, on a voulu aller t’aider mais Rogue a été plus rapide que nous, expliqua Emma.

· Ca veut dire quoi ça ? Rogue a été …. plus rapide … que vous, dit Clémentine en se tenant les côtes.

· Et bien … quand il a vu ce qu’il t’arrivait, elle a « presque » accouru pour voir si tu allais bien, répondit Séraphine d’un air gêné.

· Accouru…. pour voir …. si j’allais bien !

· Heu … oui, répondit Emma.

· Par Merlin, c’est un cauchemar !

Clémentine avait dit cette phrase d’une voix glauque et s’était laissée glisser contre le mur.

C’est à ce moment là que le professeur Lupin avait choisit de faire irruption hors de sa classe et avait trouvé une Clémentine blanche comme la neige, les joues cependant très rouges, à moitié essoufflée qui paraissait avoir vécu les pires malheurs du monde.

· Miss ? Tout va bien ?

Clémentine releva la tête et resta sous le choc pendant quelques secondes. Devant elle se trouvait Remus Lupin qui la regardait d’un air inquiet, la tête légèrement inclinée sur le coté.

Clémentine se releva d’un bond, plus rouge que jamais.

· Heu… non … non … tout va bien, professeur, répondit-elle en essayant l’air d’avoir l’air le plus naturel possible.

Le professeur Lupin lui sourit faiblement puis se retourna vers les autres élèves, laissant une Clémentine complètement honteuse. Celle-ci sourit timidement à ses amies qui avaient bien l’habitude de ses moments de ridicule total et de ses catastrophes journalières.

· Bien ! Entrez, je vous en prie ! dit le professeur Lupin en s’inclinant légèrement devant ses élèves.

Clémentine et ses amies entrèrent en silence. Clémentine, pour ne par se faire remarquer, et ses amies, pour ne pas perturber Clémentine dans son effort de concentration extrême.

Les quatre jeunes filles prirent place au premier rang, comme à l’habitude, Clémentine juste en face du bureau du prof. Ce dernier vint se placer devant eux dès que les derniers élèves se soient assis.

· Bonjour ! Comme le professeur Dumbledore vous l’a annoncé au festin de début d’année, je suis le professeur Lupin et je vous enseignerai la défense contre les forces du mal cette année !

Le professeur Lupin jeta un regard circulaire sur la classe pour voir la réaction de ses nouveaux élèves. Aucun d’entre eux ne remuait, ne fusse qu’un poil.

· Cette année, nous allons surtout faire des révisions de certaines créatures que vous avez déjà étudiées mais dont il serait utile de se rappeler comment les combattre. Nous reparlerons des épouvantards, des lutins de Cornouaille, des pitiponks, des strangulots, des détraqueurs et j’en passe. Mais, pour commencer, je vous demanderais de prendre un morceau de parchemin, d’écrire votre nom et votre prénom dessus, de le plier en deux et de le placer sur le devant de votre bureau. J’aurais plus facile pour retenir les noms de chacun d’entre vous.

Tous les élèves accomplir la tâche que leur professeur leur avait demandée. Ce dernier les regarda avec un sourire satisfait sur les lèvres.

· Je trouve que c’est une bonne idée de faire ça, expliqua Alice.

· Oui, moi aussi, répondit Séraphine. Les autres professeurs de défense mettaient des mois pour retenir ne fusse que notre nom de famille.

· Chuuuut, s’indigna Clémentine en donnant un coup de coude à sa voisine. Le prof nous regarde.

En effet, lorsque que Clémentine releva la tête, le professeur Lupin avait toujours les yeux fixés sur elle. Manifestement, il attendait que le silence revienne pour continuer son cours.

Clémentine baissa directement les yeux sur son banc en s’efforçant de ne pas rougir.

· Bien ! Que pensez-vous si on commençait par faire connaissance ? dit le professeur Lupin d’un air joyeux. Je propose que, chacun et chacune à votre tour, me parliez un peu de vous et se présente un peu.

Il regarda ses élèves qui n’avaient pas l’air de savoir ce qui se passait. Clémentine commença à paniquer. Elle avait toujours détesté prendre la parole devant la classe et elle n’était jamais à l’aise pour parler avec des inconnus. Bizarrement, son mal aise était pire que d’habitude en face du professeur Lupin.

· Reste calme et respire profondément, se dit-elle en fermant les yeux.

Cette fois-ci, c’était certain, elle passait pour la folle de service. Consciente de ce qu’elle faisait, elle rouvrit les yeux en espérant que personne ne l’ait remarquée.

· Alors ! Qui est volontaire ? demanda le professeur Lupin.

Devant l’état de légume de ses nouveaux élèves, le professeur Lupin dut choisir lui-même qui passerait en premier et son choix se porta sur …

· Miss Dutour, pouvez-vous commencer, je vous prie ?

Clémentine qui ne s’était absolument pas attendue à ça, fit un bond sur sa chaise et devint blanche comme la neige. On lui avait toujours dit que le meilleur moyen pour ne pas se faire interroger par le prof était de rester naturel et ne surtout pas s’enfoncer sous son banc.

Pourtant, elle avait écouté ce conseil mais, apparemment, ça ne fonctionnait pas avec elle, encore.

· Heu … qu’est ce que je dois dire en fait ? demanda Clémentine d’une voix très mal assurée.

· Et bien, j’aimerais que vous vous présentiez. Je connais déjà votre nom mais je ne vous connais pas encore. Avez –vous des frères et des sœurs ?

· Oui, j’ai une petite sœur, elle a 8 ans.

· Bien et quels sont vos loisirs ? Qu’aimez-vous faire en dehors des cours ?

A présent, Clémentine était d’un rouge écarlate. Elle commençait même à avoir du mal à respirer.

· Heu … ça dépend d’où je suis ! Si je suis chez les moldus ou chez les sorciers, répondit Clémentine, consciente que le dialogue virait à la catastrophe à cause de sa bêtise légendaire.

· Par exemple …

· Heu … quand je suis chez les sorciers, je me promène dans la nature, je ris avec mes amies … heu … je lis beaucoup et quand je suis chez les moldus, je fais la même chose que chez les sorciers mais en plus j’écoute de la musique, je joue à la ps… heu … jeux vidéo, je vais sur Internet, je joue de la guitare ….

· Tu surfes sur les vagues d’Hawaii ! s’exclama Séraphine.

Le professeur Lupin eut l’air surprit.

· Oui, je suis allée en vacances à Hawaii cet été.

· Vous en avez de la chance ! Et je trouve que la guitare est un très bel instrument. Et vous Miss Fonteneuille ?

· J’adore m’amuser avec mes amies et me promener au bord du lac. En fait, nous avons toutes les mêmes goûts et loisirs, dit Séraphine en montrant du doigt Clémentine, Emma et Alice.

Les deux heures de cours servirent à faire le tour de la classe. Lorsque la cloche retentit, le dernier élève venait de terminer sa phrase.

· Et bien ! Le cours est terminé ! Vous pouvez récupérer vos affaires et aller vous divertir, dit le professeur Lupin en les regardant, un large sourire sur le visage.

Clémentine et ses amies sortirent de la classe en laissant derrière elle un professeur Lupin rayonnant.

· A mon avis, dit Alice, il doit être content de son premier cours ! Vous avez vu comme il était heureux !

· Oui, mais je pense qu’il n’y a pas que le cours qui l’a rendu heureux ! s’exclama Emma.

· Quoi d’autre ? interrogea Clémentine d’un air légèrement désintéressé.

· Toi ! s’exclama Emma.

· Quoi ? Encore ! C’est quoi cette histoire ? Vous me faites une blague, hein ! s’énerva Clémentine.

Celle-ci venait de s’arrêter brusquement et s’était retournée vers ses amies, le visage courroucé, les deux mains sur les hanches. En général, c’était le signal d’alarme, il ne fallait pas l’énerver plus qu’elle ne l’était déjà.

· Donc, à votre avis, le professeur Lupin, lui aussi, aurait des vues sur moi ! En plus de Rogue ! Qu’est ce qui vous fait dire ça, d’abord ? Vous me faites une blague, n’est ce pas ? Vous avez tout manigancé depuis le début ! Vous avez monté un plan et …

· Non, Clemy, arrête ! Je te promets qu’on a rien manigancé du tout, jura Alice. Nous sommes toutes aussi surprise que toi ! C’est vrai que c’est un truc de dingue ce qu’il t’arrive là mais on ne fait que constater ! Nous avons toutes les trois trouvé que le professeur Lupin te regardait assez souvent.

· Et vous ne pensez pas que l’histoire de Rogue aurait pu vous amener d’autres soupçons sur les autres professeurs et vous rendre complètement paranoïaques, les filles ?

· On a peut-être été influencée, c’est vrai. Peut-être que le prof te regardait tout à fait normalement, comme les autres élèves mais, disons qu’on était un peu sur le qui vive et que voilà … c’est peut-être de la simple parano ! s’exclama Emma.

· Ecoute, Clemy, le mieux, c’est que tu fasses un carnet comme pour Rogue et que tu notes tout ce qui pourrait te paraître bizarre, expliqua Séraphine.

· Mais je ne vais tout de même pas espionner tous mes profs comme ça !

· On a pas dit tous les profs ! Juste Rogue et Lupin, répondit calmement Séraphine. De toutes façons, ça ne sert à rien de t’énerver, Clemy. Bien au contraire, tu risques d’avoir les idées encore plus embuées.

· Elle a raison, dit Alice. Et puis, après tout, on n’a aucune preuve ! Juste des soupçons. Pour l’un comme pour l’autre. Et puis … il m’a semblé que toi aussi tu regardais souvent Lupin ! Et à chaque fois que tu croisais son regard, tu devenais rouge pivoine … dit-elle en regardant Clémentine avec un sourire en coin.

· Ben … j’ai toujours été timide, vous le savez bien … avec les profs … surtout les nouveaux …

· Oui, mais si je me souviens bien, avec les autres profs, tu ne les regardes et tu ne rougis jamais ! Tu te contentes de garder la tête baissée, d’admirer ton banc et de t’en foutre royalement !

Clémentine, devenue blanche comme la neige, reste bouche bée pendant quelques instants.

· Heu … mais je … me suis dis que c’était assez impoli de faire ça toujours … alors … et puis je suis une adulte maintenant … j’ai 17 ans … dit Clémentine en bafouillant.

· Ah Ah Ah ! s’exclama Emma d’un air victorieux. Tu le trouves mignon ! Allez avoue !

· Non … je …

· Ne joue pas à ce petit jeu là avec nous, chérie ! continua Emma. On sait reconnaître quand une fille est sur le point de tomber amoureuse et toi, tu as tous les symptômes depuis le début du cours de défense alors, conclusion : tu commences à tomber amoureuse de notre nouveau prof ! Remarque, je le préfère 100 fois à Rogue !

Clémentine, assez stressée, angoissée, énervée, excédée et tout ce qui s’en suit, décida de ne plus mentir à ses amies. Ca n’en valait plus la peine.

· Très bien ! J’avoue que je le trouve très gentil, très sympathique et assez beau mais …

· Et voilà ! C’est comme ça que ça commence ! Au début, il est juste gentil et sympa et beau et ensuite, on ne peut plus s’en passer et on en devient complètement folle ! dit Séraphine.

· Je trouve que c’est une bonne chose pour toi, Clemy ! Tu vas enfin connaître l’amour ! dit Alice. A 17 ans, c’est un bel âge !

· Vous oubliez juste un truc ! C’est un professeur !

· Et alors ? Toi tu es une élève et ça n’a pas l’air de le déranger ! répliqua Séraphine. Je vais regarder dans le règlement tout à l’heure pour voir si on dit quelque chose           là-dessus.

La porte de la classe s’ouvrit et le professeur Lupin apparut, une cape sur les épaules.

· Que faites-vous encore là ? demanda-t-il en regardant ses élèves et, bien évidemment, en s’attardant quelques secondes sur Clémentine. Vous devriez profiter des derniers rayons de soleil pour aller vous promener dans le parc tant qu’il fait encore bon.

· Oui, c’est ce que nous allions faire mais …

· Je pensais avoir oublié quelque chose, répondit Clémentine, le regard fuyant.

· Et vous avez oublié quelque chose, Miss ? demanda-t-il avec douceur, ce qui eut pour effet de faire fondre Clémentine.

· Non, je m’étais trompée, répondit cette dernière en le regardant dans les yeux.

Ils étaient légèrement brillants et une lueur du bonheur y était bien présente.

Le professeur partit de son coté et les jeunes filles du leur. Une fois arrivées dans le parc, Alice proposa d’aller sur l’herbe près du lac noir. Les trois autres filles acquiescèrent.

· J’y crois pas ! Tu as vu comme il t’a parlé ! Comme il t’a regardé ! Ca ne fait qu’un jour qu’il te connaît et il est déjà amoureux ! s’exclama Emma.

· Pourquoi tu dis ça ? demanda nonchalamment Clémentine.

· Parce que ça crève les yeux, Clemy. Et toi aussi tu l’as remarqué ! Tu es devenue toute chose …

· Bref, on pourrait peut-être parler d’autre chose, maintenant ! C’est passager, ça va passer. Je remplirai mes carnets et puis voilà ! répondit Clémentine.

· Très bien ! Alors ! Comment avez-vous trouvé notre première journée de cours ?

Les quatre filles restèrent près de deux heures à parler, discuter et rire de leur première journée. Le soir commençait à tomber quand Séraphine prit conscience de l’heure qu’il était.

· Si on ne se dépêche pas de rentrer, on ne pourra plus rien manger !

· Oui, je meurs de faim ! Avec toutes ces émotions ! s’exclama Clémentine.

Lorsqu’elles entrèrent dans la grande salle, celle-ci était remplie, comme toujours.

Alice se mit sur la pointe des pieds et aperçu quelques places libres … près de la table des profs.

· C’est vraiment fait exprès ! se dit Clémentine.

Elle suivit ses amies en ayant l’air de rien, niant totalement le professeur Rogue et presque totalement le professeur Lupin. En effet, elle ne pouvait s’empêcher de lancer quelques discrets regards à ce dernier, se disant que ce que ses amies avaient dit était vrai, elle commençait à tomber amoureuse. Elle se gifla mentalement et se servit une bonne portion de lasagne au poulet et aux champignons. Elle mangea son plat silencieusement et elle fut bien contente que ses amies le respectent. Elle prit finalement la parole à la fin du repas en donnant, par la même occasion, l’autorisation de parler.

· Et bien ! J’ai très bien mangé ! Et vous ?

· Cette lasagne était délicieuse, vraiment ! répondit Emma.

· Qu’est ce que vous voulez qu’on fasse, les filles ? demanda Alice.

· On … on ne prend pas de dessert ? demanda Clémentine, au bord de la crise d’angoisse.

· Ho ! Si tu veux, tu peux en prendre un mais, personnellement …

· Oui, je sais ! Ta ligne ! Ou plutôt, votre ligne …

En attendant que les desserts arrivent, Emma, Alice et Séraphine dévisageaient les garçons pour trouver leur future victime. Pour une fois que leur Clemy chérie était amoureuse, elles devaient l’être elles aussi !

Lorsque les desserts apparurent sur la table, Clémentine se servit de la glace au chocolat avec une marre de sauce caramel. Une fois qu’elle ait avalé goulûment son délicieux dessert sous le regard ébahi de ses trois amies, Clémentine s’essuya élégamment la bouche avec sa serviette et les regarda d’un air satisfait.

· Alors ! dit-elle en joignant ses mains. Qu’est ce qu’on fait maintenant que mon adorable petit estomac est rempli ?

· Heu … On pourrait aller dans la salle commune pour être un peu plus à l’aise peut-être, dit Emma en regardant les autres d’un air inquiet.

· Oui, on peut y aller, répondit Séraphine en haussant les épaules.

· On y va ! lança Alice en se levant.

Clémentine et les autres ne se firent pas prier et se levèrent immédiatement.

Clémentine jeta un léger regard au professeur Lupin qui était en train de discuter joyeusement avec le professeur Dumbledore. Evidemment, elle fut surprise par Alice.

· Tu ne peux plus t’empêcher de le regarder, hein ! dit-elle d’un air coquin en traversant la grande salle.

· Non, pas du tout ! C’est la première fois depuis le début du repas !

· Oui mais ne me dit pas que tu n’en avais pas envie !

· Si mais je ne voudrais pas qu’il se sente harcelé.

· En tout cas, lui n’a pas peur que tu le sois … Il n’a pas arrêté de te jeter des petits coups d’œil. Tu vas me dire que ce n’était pas trop difficile pour lui étant donné que tu étais juste en face de lui, répondit Emma.

· J’aimerais, s’il vous plait, ne plus parler de ça avant que l’on soit dans la salle commune. Les gens pourraient nous entendre et les murs ont des oreilles, dit Clémentine en accélérant le pas.

· Lutins de Cornouaille ! s’écria théâtralement Séraphine.

Le portrait s’ouvrit sur la salle commune des Poufsouffle. Elle était presque désertique. Les autres élèves étaient allés dans le parc pour profiter du beau temps. Comme la fin de l’été approchait, le soleil allait se faire de plus en plus rare et les nuages et les averses allaient commencer à montrer le bout de leur nez.

· On ne serait pas mieux installée dans notre dortoir ? demanda Clémentine. J’ai envie de mettre ma nuisette et de faire le légume jusque demain matin.

· Oui, ça peut se faire ! dit Alice. Moi aussi je suis fatiguée ! La première journée de cours est toujours la plus dure. Pourtant nous n’avons pas encore de devoirs et de leçons.

· Pfff ! Pitié ne m’en parle pas ! dit Emma en se mettant l’oreiller sur la tête.

Clémentine attrapa son beauty case, sa nuisette et avança en direction de la salle de bain d’un pas lent et mou.

· Je vais prendre une douche ! J’en ai besoin. J’ai eu beaucoup de sueurs froides aujourd’hui !

· Je n’en doute pas ! C’est vrai qu’elle a du transpirer, la pauvre, avec toutes ses émotions !

Après être restée immobile plusieurs minutes sous l’eau chaude, Clémentine consenti enfin à se laver. Une vingtaine de minutes plus tard, elle sortait de la salle de bain, un exploit, et allait se vautrer dans ses couvertures malgré l’heure, 20h30.

En attendant que ses amies soient prêtes à leur habituel papotage d’avant dodo, Clémentine feuilleta ses livres de cours.

· Et bien ! On va en apprendre des choses cette année ! se dit-elle.

Les filles furent toutes dans leur lit aux alentours de 21h45.

· Alors ! dit Alice. Que pensez-vous de votre première journée.

· Certains cours ont été intéressants, d’autres ennuyants … répondit Séraphine.

· La journée aurait pu être bonne si on n’avait pas eu cours, s’exclama Emma en haussant les épaules.

· La journée aurait pu être bonne si je n’avais pas eu toutes ces émotions, ces sueurs froides, ces … je ne trouve plus les mots, répliqua Clémentine.

· Il est vrai que ton cas est assez particulier … Oh mais attends ! Profites-en pour commencer ton carnet ! lança Séraphine.

· Oui ! J’allais oublier !

Clémentine plongea dans sa malle et en sortit un petit carnet rose pâle.

· Comment je fais ? Une partie pour Rogue et une partie pour Lupin ? Ou une couleur pour Rogue et une couleur pour Lupin ?

· Les deux ! Divise ta page en deux dans le sens de la longueur, fais une colonne Rogue et fais une colonne Lupin et choisis une couleur par personne pour bien distinguer les deux, expliqua Alice.

· Excellente idée ! répondit Clémentine qui suivit immédiatement les ordres de son amies. Voilà ! Je mets la date et j’écris ! Alors ! Que c’est-il passé hier, pour commencer ?

· Hier … tu es rentrée dans le professeur Lupin dans le couloir du Poudlard Express, tu te souviens ?

· Oui mais c’est moi qui lui ait rentré dedans, pas lui. Et il ne s’est rien passé de spécial. Il m’a empêchée de m’assommer contre la vitre et il m’a dit de faire attention … A ce niveau là, je ne vois pas … Lupin m’a regardé et m’a sourit hier soir au festin, ce matin il m’a parlé, pendant le cours, il n’arrêtait pas de me regarder, d’après vous … et Rogue … m’a souvent regardé pendant son cours, également d’après vous, …

· Il s’est précipité pour te ramasser quand tu t’es prise la porte, dit Séraphine, interrompant le monologue de Clémentine. Et, apparemment, il ne t’a pas donné de retenue. Un exploit !

· Oui, tu as raison et il m’a dit que c’était bien parce que c’était moi. Ensuite, il a hésité quelques secondes avant de dire la suite de sa phrase. En gros, il a trouvé une excuse au début de sa phrase mais il s’est quand même fait avoir, le pigeon ! répondit Clémentine.

Clémentine écrivit son compte rendu dans son carnet et le rangea sous son oreiller.

· J’aimerais vous faire promettre quelque chose, les filles ! dit Clémentine d’un ton catégorique. J’aimerais que toute cette histoire avec Lupin et Rogue reste notre petit secret à nous quatre et seulement à nous quatre. Pas question de le répéter ou de l’écrire ou de faire quoi que ce soit ! Pas question que quelqu’un d’autre que nous soit au courant ! Vous jurez ?

· Je le jure ! dit Alice en levant la main droite.

Emma et Séraphine l’imitèrent.

· Croix de bois, croix de fer, si je mens je vais en enfer ! dirent-elle en chœur.

Clémentine eut un sourire satisfait.

· Oh ! Maintenant que j’y pense ! s’exclama Alice. La prédilection de Trewlaney !

· Vous pensez qu’elle parlait du quel des deux ? demanda Clémentine, assez angoissée.

· A première vue, ce serait Lupin puisque tu détestes Rogue. Expliqua posément Emma.

· Donc … vous pensez que je vais avoir une relation amoureuse avec le professeur Lupin ! conclut Clémentine.

· D’après Trewlaney, oui.

Clémentine se plaqua une main sur la bouche et commença à rire toute seule.

· Tu ris parce que tu es contente ou tu ris parce que tu trouves que c’est une histoire de dingue et que tu voudrais bien que ça finisse ? demanda Alice, un sourire coquin sur les lèvres.

· Et bien … je pense que je suis contente ! s’écria Clémentine. Je ne pourrais pas vous expliquer comment ça s’est passé ! Tout a été si vite ! C’est incroyable mais j’ai réussis à tomber amoureuse d’un prof en 24 heures !

· On appelle ça le coup de foudre ! répondit Emma.

· Maintenant que la mise au point est faite et que la vérité est dite, on peut passer à des choses plus sérieuses, dit calmement Séraphine.

· Qu’est ce que tu veux dire ? demanda Clémentine.

· Je parle de la phase de séduction. Tu vas le séduire et pour ça, tu vas te transformer en vraie femme !

· Comment veux-tu que je fasses ? demanda Clémentine, incrédule.

· En allant à Pré-au-lard à la première sortie et dépenser ton argent en nouveaux vêtements beaucoup plus sexy, en produits de beauté, parfum, maquillage, bijoux et compagnie ! s’exclama Alice, surexcitée.

· Très bien mais je ne veux pas dépenser tout mon argent. Ce serait un peu ridicule. A part tout ça, j’aimerais aller chez Honeyducks et chez Zonko ….

Clémentine regarda machinalement son réveil.

· Déjà 22h 56 !

· Il est temps de dormir si on veut être en forme pour demain ! lança Emma.

Les quatre filles s’allongèrent confortablement et Séraphine éteignît les bougies.

Clémentine passa une nuit assez mouvementée, se retournant dans tous les sens.

Le professeur Rogue lui courait après dans un couloir et le professeur Lupin la prenait dans ses bras pour la protéger. Tout à coup, elle revit toutes les scènes avec Lupin et Rogue de sa journée comme si elle avait tout revécu en quelques minutes. Elle se redressa brusquement dans son lit, ruisselante de sueur.

Ce n’était qu’un cauchemar. Du moins, le pensait-elle.

